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Mises à jour

Frère David prend sa charge en présence de 
Frère Emili Turú

Le mardi, 16 décembre, le Fr. Emili 
a étè officiellement accueilli dans 
la Province de la Nouvelle Zélan-

de. La première partie de la cérémonie 
s’est déroulée au Te Kamaka marae (ce 
qui veut dire : le Rocher) au Collège 
Hato Petera. Il a été accueilli dans le 
marae guidé par les grand-mères et les 
grandes tantes, en réponse au discours 
de bienvenue. Il était accompagné par 
le Frère Carl qui venait de terminer 
comme Provincial la soirée avant, et 
par le Fr. David McDonald, le Provincial 
élu et par sa famille, ses parents et ses 
frères.

Après le discours officiel de bienvenue, 
les hôtes ont chanté en notre honneur, 
les invités, un chant comme c’est dans la 
tradition qui dit que les mots sont parfu-
més quand on les chante. Le Frère Emili a 
répondu en Maori. Il était facile de voir la 
joie sur le visage des hôtes. En réponse, 
nous les invités, comme les Frères Emili 
et David, nous nous sommes mis debout 
pour chanter le Salve Regina.

Après le thé du matin, le groupe s’est 
rendu au Collège (Sacred Heart College) 
où la chapelle avait été préparée. Le Fr. 
David et sa famille accueillaient les gens 



Année III - Número 135Nouvelles Maristes

�

Présence Mariste à Fiji
Province de Nouvelle Zélande

dans la chapelle où les orateurs in-
troduisaient à la fête. Au cours de 
la cérémonie, les Frères, les laïcs 
maristes, les collègues et les amis 
étaient assis sur la droite, tandis que 
les hôtes, les parents du Fr. David et 
la communauté de Saint Pierre, pre-
naient place sur la gauche.

Puis ce fut le tour du frère du Fr. 
David de répondre aux discours de 
bienvenue. La famille du Fr. David 
s’est présentée avec le manteau de 
plumes, signe de reconnaissance de 
son rôle, et il en fut revêtu par les 
anciens du groupe.

Le Fr. Emili lui a demandé d’assumer 
la tâche de Provincial et il lui a pré-
senté le cierge, symbole du service de 
l’autorité qu’il exercera dans la Pro-
vince : les frères et les laïcs ensem-
ble. Le Fr. Carl s’est défait du taonga 
(signe de l’autorité) qui lui avait été 
remis quelques années auparavant, 
et le taonga du service de l’autorité 
passa au Fr. David. Ils se sont donné 
la traditionnelle accolade, le hongi 
(les pointes des nez se touchent pour 
dire qu’ils partagent le même esprit 
de vie, la même respiration).

Le Fr. David pris la parole pour 

accueillir tout le monde avec des 
mots de remerciement. Il recon-
nut, avec un rire réprimé, que nous 
avions dû porter notre orateur (le 
Fr. Steve Filipo) de Samao et le Fr. 
Michael Potter du Vietnam, tous 
les deux très doués dans la langue 
Maori. Et bien sûr, comme partout 
dans cette partie du monde, la fête 
continua dans la salle à manger 
où nous avons pu goûter les plats 
délicieux, préparés par des volon-
taires de l’équipe des enseignants 
du Collège.

Les premiers Frères Maristes enseignants sont arrivés à 
Fiji en 1888. Leur rôle consistait à assurer l’enseignement 
aux enfants des colons européens.

Mais, au début du siècle suivant ils avaient ouvert deux écoles 
pour les natifs de Fiji et une autre école pour la population in-
dienne de l’ile de Suva qui jusque-là n’avait eu aucune chance 
d’étudier. Depuis 1888 les Frères ont enseigné à Suva, Cawaci, 
Naililili, Wairiki, Napuka et Savarekareka.

En 2011 il reste cinq Frères Maristes à Suva, avec cinq centres 
d’éducation : une école secondaire, deux écoles primaires, 
une école spéciale pour enfants dans le besoin et un jardin 
d’enfants. Ces écoles sont sous la responsabilité de l’équipe 
de direction des Frères Maristes de Fiji, renforcés par un fort 
noyau d’hommes et de femmes appartenant au groupe Cham-
pagnat Mariste.

2 janvier 1817 - Fondation de l'Institut Mariste
Elevé au sacerdoce en 1816, je fus envoyé dans une com-
mune des cantons de St. Chamond (Loire). Ce que je vis de 
mes yeux dans cette nouvelle position touchant l’éducation 
des jeunes gens me rappela les difficultés que j’avais moi-
même éprouvées à leur âge, faute d’instituteurs.

Champagnat, Lettre 59

Né dans le canton de Saint Genest Malifaux (Loire), j’ai senti par ces 
peines infinies que j’avais éprouvées pour apprendre à lire et à écrire 
l’urgente nécessité de créer une société qui pût donner à moins de frais 
aux campagnes le bon enseignement que les Frères des Ecoles Chrétiennes 
procurent aux villes.

Champagnat au Ministre de l’Instruction publique, 1837, Lettre 159
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Les jeunes du Lycée et du Bac 
de Tepoztlán
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Week-end Vocationnel

Le vendredi 12 novembre, nous 
avons accueilli les participants 
à « Quinta Soledad », Mexico 

(Mexique). Les participants étaient : 
Guillermo PROBERT (Mexico), Emilio 
UGALDE (León), Walberto FLORES 
(Toluca), Francisco E. ARELLANO (Pa-
chuca), Pablo A. ALVAREZ, José Luis 
SANCHEZ, Emmanuel GALVAN (Que-
rétaro), Francisco Javier LIMON, Sal-
vador MONTOYA, Daniel REYNOSO 
(Celaya).

Ces jeunes étaient accompagnés de 
quelques professeurs et de quelques 
frères : José Luis LOPEZ (Celaya), Víc-
tor ZAMORA (Querétaro), Jaime CAS-
TILLO (Pachuca), Victor VICTORIA et 
Joaquín HERNANDEZ (Noviciat de 
Morelia), Pedro Christian (Scolasti-
cat)  ; M Ivan O. CHACON, Fr. Miguel 
Angel ESPINOSA et Fr. José Luis CAS-
TILLO (Équipe provinciale).

La journée a commencé par l’écriture 
des noms des garçons sur un seul pa-
pier bristol comme signe d’une his-
toire commune. Ensuite nous avons 
réfléchi sur le thème « être frère » 
et sur la rencontre avec Jésus, grâce 
au guide de MAEB, pour prendre 
conscience de notre responsabilité 
dans la recherche de la volonté di-
vine. Puis nous avons bien dîné. La 
journée s’est achevée après avoir 
écouté comment les frères sont par-
tis en hâte vers une terre nouvelle.

Le samedi nous sommes partis tôt 
à « Quinta Tonantzin », à Tepoztlán, 
où nous avons été bien accueillis 
pour prendre un bon petit-déjeu-
ner. Un peu plus tard, nous avons 
commencé, ensemble, l’ascension 
du mont Tepozteco, tout en prenant 
conscience de nos chemins respec-

tifs et de notre marche. Au sommet, 
unis autour du cœur de Marie, nous 
avons prié pour ceux qui cherchent 
leur vocation. Ce parcours a été le 
grand signe de ce jour.

Dans l’après-midi nous avons fait du 
sport, ce qui a beaucoup soudé le 
groupe et l’a disposé à un partage sur 
le sens de ce qui est « mariste » dans 
nos vies. La journée s’est achevée 
par un moment convivial : ping-.pong 
et karaoke.

Dimanche matin, dernier jour du 
week-end, nous avons proposé aux 
jeunes de commencer une démarche 
formelle comme aspirants maristes 
dans leurs villes d’origine. Nous leur 
avons rappelé qu’ils doivent s’enga-
ger à chercher la volonté de Dieu par 
un accompagnement qui concernera 
leurs familles, la communauté locale 
et les responsables provinciaux de la 
pastorale des vocations. Après quel-
ques moments de réflexion profonde, 

chacun a exprimé son désir de com-
mencer cette démarche. Nous som-
mes bien contents d’apprendre que 
dix garçons sont partants pour cette 
grande aventure, à laquelle se join-
dront ceux qui étaient absent mais 
souhaitent s’impliquer. Finalement 
nous sommes revenus à Mexico. Le 
week-end s’est terminé par la Messe 
à « Quinta Soledad ».

Nous remercions la communauté de 
« Quinta Soledad » et la famille de 
« Quinta Tonantzin » pour l’accueil 
dont nous avons été l’objet, ainsi 
que les communautés qui ont ac-
compagné ces jeunes ; merci aussi 
aux professeurs, aux novices et aux 
frères : une vraie famille !

Restons unis dans la prière pour que 
ces garçons, et ceux que Dieu nous 
amènera, puissent découvrir leur vo-
cation et aient le courage de répon-
dre généreusement à Dieu.
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Rencontre d’anciens frères du 
Mexique 

65 participants étaient au rendez-vous

Les 3, 4 et 5 décembre a eu lieu à 
Querétaro la troisième rencon-
tre d’anciens frères du Mexi-

que. Quelque 65 participants étaient 
au rendez-vous, venant du District 
Fédéral, de Guadalajara, de plusieurs 
villes de Michoacán, de Monterrey, 
de Querétaro, ainsi qu’une repré-
sentation du Texas (USA). Avec les 
épouses et les enfants nous étions 
une centaine.

Nos objectifs étaient de revitaliser nos 
vies dans la Spiritualité mariste, de 
passer ensemble quelques moments 
et nous réjouir de notre amitié et de la 
formation reçue, et de voir la possibi-
lité de former d’autres groupes au sein 
de la Famille Mariste dans nos lieux de 
vie et travail.

Une partie des présents ont dormi 
dans les « cellules » de San javier, se 
souvenant des bons vieux temps du 
scolasticat : des cellules avec leur pe-
tite table, leur chaise, leur armoire… 
tout comme à notre époque !

Outre les moments de vie en commun, 
nous avons échangé sur différents thè-
mes qui nous ont été présentés. La 
première causerie a été à la charge du 
Fr. Fernando Mejía, ancien Provincial de 
México Central. Il nous a parlé du XXIe 
Chapitre général, ainsi que du présent 
et de l’avenir de la Congrégation. Il a 
aussi traité de l’identité du laïc mariste, 
de l’importance de la vie spirituelle et 
de la mission mariste.

C’est le Fr. Jorge Carvajal, chargé des 
laïcs maristes de México Central, qui 
assuré la deuxième causerie. Sa pré-
sentation, très dynamique, à consisté 
à travailler en tables rondes où il a été 
question des aspectes saillants que 
nous avions vécus au long de notre vie 

mariste, comme jeunes en formation 
ou comme frères. Nous pourrions résu-
mer ainsi les intéressants commentai-
res qui ont été faits : nous avons tous 
un sceau mariste au fond de notre être, 
reçu de nos formateurs. Notre aposto-
lat est différent mais partout où nous 
l’exerçons nous le faisons à la manière 
mariste. La dévotion à Marie et au Père 
Champagnat nous animent. Nous nous 
sentons maintenant comme une FA-
MILLE, et notre intention est de former 
des fraternités dans nos lieux de vie, 
afin de continuer à grandir dans la 
spiritualité, la fraternité et l’apostolat 
laïc.

La troisième causerie a été à la char-
ge de Reynaldo Manero qui nous a 
parlé du Mouvement Champagnat au 
Mexique et dans le monde. Il nous 
a présenté d’intéressantes données 
statistiques ; il a rappelé les origines 
du Mouvement Champagnat, les pre-
mières fraternités au Mexique, sous 
l’impulsion du regretté Fr. Basilio. Il a 
aussi présenté plusieurs exemples de 

structures et d’objectifs propres à la 
mission.

Il faut souligner que les repas sont 
devenus aussi des tables rondes de 
travail, puisqu’autour de la table nous 
échangions sur les points étudiés, en-
richis par les expériences et les témoi-
gnages personnels de l’apostolat laïcal. 
Nos moments de prière et l’eucharistie 
ont été marqués par l’émotion qui 
nous a gagnés lors du chant renouvelé 
du Salve Regina, du Sub tuum praesidium 
ou encore du Toujours, toujours, à notre 
Bonne Mère.

Au moment de clôturer la rencontre 
nous avons réaffirmé notre volonté de 
continuer à nous réunir pour renforcer 
notre amitié, rappeler notre mission 
en tant que laïcs maristes, étudier les 
documents de l’Institut et être une 
présence mariste dans les paroisses et 
dans la société. Nous avons l’intention 
d’encourager la création de Fraternités 
maristes dans les différentes paroisses 
où nous sommes.


